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PROCHAIN DOSSIER la Maternité
La «maternité» n’est pas forcément affaire de femmes: elles n’ont pas besoin d’être mères pour se
réaliser pleinement. Gestation et pouponnage sont l’affaire de toute l’espèce, car nous sommes des
mammifères et non des immaculées conceptions. Le problème, c’est l’aliénation et l’assignation, pas
le fait d’avoir des enfants. Assumer les générations, le boulot de pouponnage et de transmission est
une tâche noble, qui devrait être mixte. Et, comme on le constate, c’est valorisé… à condition d’être
subalterne.

Face à la stérilité, des couples tentent la procréation médicalement assistée (PMA). Nous interroge-
rons aussi la gestation pour autrui (GPA): achat, pour neuf mois, du corps d’une femme pauvre.

Cependant, les mères, qui se constituent en force politique en Colombie, au Mexique, en Turquie, en
Iran, en prennent plein la gueule et bouffent de la matraque et de la zonzon. Récemment, une centaine

de mères polonaises ont manifesté en soutien aux migrants à la frontière
biélo- russe. Ce n’est pas comme ça qu’on les aime, mais c’est comme ça
que, de plus en plus, elles montent au front, avec les autres femmes. Et
ce n’est pas d’hier : les Folles de la place de Mai (en Argentine), les Folles
de la place Vendôme en France…

La puissance politique et la puissance tout court des femmes peut
parfaitement se passer de maternité. La maternité active, qui

se constitue aujourd’hui en force politique, a cette parti-
cularité de se battre concrètement pour les générations
suivantes. Mais on parlera aussi des femmes qui s’affran-
chissent de la pression sociale et qui n’ont jamais sou-
haité être mères – à l’instar de Louise Michel, Gloria
Steineim, Mona Chollet ou Phoolan Devi, etc. Pour que
cela cesse d’être un tabou, il faut peut-être banaliser le
non-désir d’enfant.


